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Tu as trouvé un secret pour empêcher les cbl.es du casser 1 trois gênerations faute d'enfant. Savez-vous que tous les cent
Non, mais pour retenir en susptins wdas e.-s puits le far. ast Pans se changerait en dézert, ai la pro-'in.e navait pas la

deau qu'ils laient ton,.ber. J'ai pratiqué ce système pendant rage de la repeupler.
trois ans <ans une houillère que je dirigeais à Saint Etienne, -Cezt pour qu'il ne devienne pas désert, que nous avos
et nous n'avons pas eu un seul accident à déplorer." résolu d'y aller au plus t.

Toute la nobl-sse du canton outrait de grandes oreilles, et -Vous ne me l'aviez pas di% mademoiselle."
Mie Lenoit mourait d'envie do marcher sur le pied de son Lucile baiss les yeux sans répondre: la présence do sa mère
gendre Le vicorte do Bourgaltr,,ff s'introduisit timidement posait sur elle. Mme Benoît répliqua vivement:
dans le dialogue. -Ces choses-là se devinent sans qu'on les dise. Ma fille est

" Monsieur le marquis possède des mines de houille dans le marquisp d'Outreville: sc place est au faubourg Saint-Ger.
département de la Loire? main I N'est il pas vrai, Lacile?"

-Noi, monsieur, répondit Castun, j'y étais conducteur Elle répondit du bout des levres un imperceptible oui Ce
des travaux." n'est pas ainsi qu'elle &-ait dit oui à la mairie.

Pour l' coup, madame Benoit pensa qu'on abait pris assez ' Au faubourg! reprit Gaston, au faubourg! Voua êtes cu-
Oe dessert, et .lle st leva de table. En passant au salun, les rieuse de pénétrer au faubourg!" A la suite de quelque m6-
gentinshone; chuchotaient entre eux sur le marquis. "Sin- compte dont personne n'a su la secret, il avait conçu contre l
gulier grand s..igneur, qui sn noircit les miins dans une forge, faubourg une haine violente. "Savez-vous, mademoiselle, ce
qui emlri:e dts emp!oyés, qu; iraiente des machines, qui vend qu'en voit au faubourg? Des jeunes filles insipides comme des
des rails à Lo-à marché, et qui a fait le contremaitre chez un fruits venus en serre; dejeanefemmes perdues de toilette et
simple charbonnier do Saint-Etienne " de v-nité; des vieilles qui n'ont ni la froideur imposante d

Les y!:q i dulgents, qui n'étaient pas en majorité, essayaient nos aieules du dix-septième siecle, ni la verve et la bonne hu
de le déf. ndre teur des contiporaines de Louis XV des vieillards hébtéa

"Apr.'s tout, disaient ils, Louis XVI faisait des serrures. gens viveurs et 'évots qui embrouil-
-L-/uis XVIII faisait des vers latins. lent dans la conversation les noms des chevaux de course et
-11.-ri 'II faisait la barlbe de ses courtCans. des predicateurs, chez les hommes en âge d'agir, une politique
- Mie, rerrenait un -ritique sébère, qui .t ce qui s'amuse bans contiction, des regrets factices des fidélités qui se mettent

à casser du charbon au fond d'un trou 1 en étalage dans l'espoir qu'il plaira à quelqu'un de les acheter:
-Eh' nmonsi--:r, réF!iqeait ua homme indu'gent, mon père %oilà le faubour mademoiselle; vous le connaissez ausi bien

a soufré des allumettes à Blerlin pc.a.danât lémigration" que si voua l'aiiz vu. Quoi! vous vvez au milieu :ane forêt
Madame Benoit devinait bien qu'on glosait sur Ga1ston, admirable, entourée d'un petit peuple qui vous aime; je ne

mais elle ne s'en tourmentait guère parle pas de moi qui vous adore; vous avez l fortune, qui per-
"Causez, mes bens amis, murmurait-elle entre ses d::nts; met de faire des heureux; la santé sa laquelle rien 'est

je vous ai forcés de reconnaître mon gendre pour un vrai mar- bon; les joies de la famille les amusements de l'été, les plai.
qluis; vous êtes venus ici vous humilier devant moi, Benoît sirs intimes de lhiver, le présent éclairé par l'amour, l'avenir
est oubli<, je suis ve.ngée. Je pars dans huit jours pour Paris. peuplé de petits enfants blancs et roses, et vous voulez tout
et lorsque je remettrai les pieds k Arl.nge, les plus jeunes abandonner pour une vie de sets compliments et d'absurdes
d'entrp vous auront les cheveux blancs, Quant à maître Gas- révérences 1 Ce n'est pas moi qui serai le complice d'an échan-
ton, qui est un franc original, le séjour de son h6tel et la soci- ge aussi funeste, et si vous allez au faubourg, mademoiselle, le
été de ses égaux l'auront bientôt guéri de ses idées." ne vous y conduira pas!"

Avant la signature du contrat, on apporta la corbeille qui En écoutant ce discours. Mme B3enoit avait la figurean
rangea toutes les femmes du parti de Gaston. Le jau"re gar- enfant qui a construit une tour en donînos et qui voit le mo-
Çon fut r1asasné de compliments dont il n'osa pas se defendre, nument s'ecrouler pierre à pierr A peine trouva t-elle la force
mais il se promit d'apprendre à Lucile, et dès lo lendemain, de dire à Lucile:
que ce n'était pas lui qu'elle deva:t remercier. lépondez donc

Lorsque le notaire déroula son cahier, ce fut à qui se place- Lucile tendit la main à Gaston, et dit en regsrdantsa mère:
mit plus pris de lui, non pour connaitre la dot de Lucite, qui -La femme doit suivre son mari»
était assez connue mais pour entendre l'énumération des terres Pour cette fois, le marquis fut moins réservé que 1'ollon
et chiteaux du marquis. La curiosité publique fut trompée: du Belvédère_ Il prit Lucile dans se bras et la baisa tendre-
M. d'grtratonille se d aariat ar'c snfan-t aezi. mentq

1-t- lendemaiin de cette fête, Lacile et Gaston rexoutrent la Mme Benogt employa le resto de- la journée i former des
chaîne de leurs pxisir, et lus derniers jours du mois passèrent planz, à donner des ordres et à cobx-ir les moyens d'entrai-
comme ds heure&. Le 31 na- les deux amants se maridrnt à ner son gendre à Pans.
la nairir, et ni l'un ni l'autre ne tre. ala a' moment de dire: Le lendemain aprs la messe de mariage, elle le prit à part

oui." LLrsque M. le maire, le code bsa esiy, répéta pour lala et lui dpt:
c-ntiêe fois de sa Çic que la femme d'it suivre son mari, "Est-ce votre dernier mot ? Vous ne voulez pas nous intro
Mme Benoît fit à im fille un petit signe fort expressif. En ren- duire au faubourg
trant au lo, la triomphante lm dit au marquis en -Mais, madame, n'avez-vous pas entendu cmme Lucile y
présence de Lucile: renonçait de bonne groel

"%iIon gendre (car vous êtes mon gendre de par la loi;, jen -Et asi je n'y renonçais pi moi 1 Et ai re vs disais e
vous rrmettrai de-main le premier s"-mcstre de %os rentes. depuis trente ans j'en ai quarante deux) îe suis travaillée de

-rT-U p-u de patienc, =-a Jiarmante aâèro: répondit Gas- ambtbon d'y pénétrer Si je vous appreus que le désir de
ton ; que voulez-vous que jc- fasse d'une pareille s-ume? 1Lar- m'entendre annoncer dans le salons de la rue Saint-Dominique
gent, ajouta t il cu regardant Lulc, czt tu durniier de mes n'a fait pouser un marquis de contrebande qui me battaitl
soucis& Si j'ajoutais enfin que je "ve vous ai choisi ni pour votre figure

-Eh ' ne dédaimez pas ce pauvre argent. il bous cq faudra ni pour vos talents, iais pour votre nom qui est une clef à
beaucoup daus quefques jours à Paris. ouvrir tentes les portes? Ah çà, croyez-vous qu'on vous donne

-A P~aris' Eh 'grand Dit-u ! qu'iraisjo y faire? cent mille livres d rente pour perdre iote temps à travailler
-Prendre pi-d, rallier vos amis et vos pjrentaý, vous jrOpa m -Pardon, madame. D'abord, au prix où sont les nomsb

-r un cercle de relations pour Iliver et pour la vit!- tacr, j'ai da vanité de croire que le mien n serait pas cher à
-M1ais, madamne,je suis bien décidé à ne pa3 i 16 M à Pari&. deux dnluions. Mai ce n'est pas le cas, puisque vous ne m'a-

("est une ville malsaine où les fanmilles séteignent au oUt de' vaz rien denn& La forge et la fort sont lhéritage de Lucie,


